
En dépit des assurances
données par la tutelle de
redresser cette structure
bancaire, tous les indica-
teurs sont au rouge à la
Postebank qui est désor-
mais sous appareil respira-
toire. La récente grève des
Postiers, mais surtout les 61
milliards nécessaires pour
renflouer les caisses de
cette entité du groupe La
Poste SA, sont, pour de
nombreux observateurs, les
signes annonciateurs de la
faillite.

61 milliards. C'est lemontant qu'il faut poursauver la Postebank. Etcomme si cela ne suffisaitpas aux malheurs desclients de cette structurebancaire du groupe LaPoste SA, déjà à bout desouffle, les Postiers ontremis le couvert le 25 oc-tobre dernier, en entranten grève. Un bon moyende pression pour lesagents qui ont choisi cettepériode cruciale de fin dumois, pour pousser legouvernement à réagir. Une situation qui a sé-rieusement porté préju-dice aux milliers defonctionnaires domiciliésdans cette banque pos-tale, qui n'ont pas tardé àexprimer leur méconten-tement. Dans certainesvilles de l'intérieur dupays, notamment àMouila et Lambaréné, desbarricades ont été érigéespar des fonctionnaires encolère, qui expérimen-taient à leur tour le cal-vaire que vivent lesépargnants depuis plusd'un an. Le gouvernement a dûtrouver un plan B, enorientant les usagers versEcobank, qui s'est vite re-trouvée débordée. LesPostiers qui ont poursuivileur mouvement d'hu-meur n'ont pas lâchéprise, obligeant le minis-tre d'Etat en charge del'Economie numérique,

Alain Claude Bilie-By-Nze, qui les avait pourtantrassurés la veille au coursd'une rencontre, au Cen-tre national de tri, à sortirdu bois. Au terme d'âpres négo-ciations de plusieursheures, les concessionsont été faites et les pos-tiers, qui réclamaient lesarriérés de salaires et letreizième mois de l'année2015, ont suspendu leurmouvement de grève. Mais pour combien detemps, avant qu'ils ne re-viennent à la charge,peut-on s'interroger ?Surtout qu'au sortir decette réunion de crise,Audrey Ibinga Bouka, lareprésentante du Syndi-cat des agents de La Poste(Synaposte), a indiquéque la grève est seule-ment suspendue, le tempsde voir si le gouverne-ment tient ses promesses.Si cette solution provi-soire a permis de fairebaisser la tension, elle estloin d'avoir résolu le pro-blème. Bon nombre de fonction-naires qui ne sont pasrentrés en possession deleurs salaires, jusqu'à cejour, font encore le piedde grue devant lesagences d'Ecobank à Li-

breville. « Nous sommes
allés pour toucher notre
argent à l'agence Ecobank
de Lalala ce matin, et les
agents nous ont répondu
que le contrat avec l'Etat
de payer les fonction-
naires a pris fin vendredi
et qu'il nous fallait repar-
tir à la poste centrale en
ville. Arrivés à la poste
centrale, nous avons été
presque chassés par ces
derniers, qui nous ont ren-
voyé vers Ecobank. Nous
ne savons plus quoi faire
ou vers qui nous tourner.
S'il n'y a plus d'argent,
qu'on nous le dise claire-
ment, au lieu de nous faire
balader. A cette allure,
nous n'aurons même plus
d'argent de taxi pour ren-
trer si nous ne percevons
pas nos salaires», nous ontconfié, excédés, quelquesfonctionnaires rencon-trés hier dans les rues dela capitale. 
MANQUE DE LIQUI-
DITES * Plus d'un anaprès la crise qui secouela poste gabonaise et sa fi-liale Postebank, quimanque cruellement deliquidités, il devient deplus en plus difficile decroire à sa survie. Endépit des assurances don-nées par la tutelle de re-dresser cette structure

bancaire, tous les indica-teurs sont au rouge à laPostebank qui est désor-mais sous appareil respi-ratoire. La récente grèvedes postiers mais surtoutles 61 milliards néces-saires pour renflouer lescaisses de cette entité dugroupe la Poste SA, sont,pour de nombreux obser-vateurs, les signes annon-ciateurs de la faillite. Ce n'est donc plus qu'unequestion de temps avantque la poste ne dépose lebilan, à moins de fairepreuve de déni. Les signesde la banqueroute sont deplus en plus visibles et cen'est pas la volonté affi-chée par le ministre de tu-telle, lequel propose unplan de redressement surplusieurs années quichangera quelque chose. Surtout qu'il est reprochéau membre du gouverne-ment d'avoir tenu lemême discours auxagents d'Africa n°1 et del'Agence gabonaise depresse (AGP), qui conti-nuent malgré tout debroyer du noir. Les se-conds  se retrouvant avecplusieurs mois d'arriérésde salaires.Même si la situation de LaPoste est une priorité dugouvernement, rien ne

semble indiquer la voiedu salut pour cette entitéau moment où l'Etat estpréoccupé par d'autreschantiers urgents. L'orga-nisation de la Couped'Afrique des Nations(Can) et d'autres pro-blèmes sociaux tels quel'éducation, ne permet-tent pas à l'Etat,confronté à des difficultésfinancières, en raison dela baisse du prix du baril

de pétrole, d'affecter lesfonds promis. Il seraitpeut-être temps d'envisa-ger un partenariat public-privé pour sauver LaPoste et les emplois desagents, ou simplement laliquidation. Mais ça, c'estune autre histoire danslaquelle les usagers, no-tamment les épargnants,auront leur mot à dire. Af-faire à suivre
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Epouse loyale et confidente, femme de cœur, femme
admirable, aimable, respectueuse et respectable. En
ce jour exceptionnel, qui marque la date de ta nais-
sance et celle de notre mariage civil, tes enfants et
ton tendre époux te souhaitent un joyeux anniver-

saire. Que Dieu le créateur du ciel et de la terre
puisse t’accorder longévité, bonheur et surtout réus-

site dans tous tes projets avenirs. 
Ton amour Gaston MIDOUNGANI et tes enfants.

Anniversaire

Les postiers ont raison de s’inquiéter pour leurs emplois
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Alain Claude Bilie By Nze, ministre d'État, 
en charge de la Poste
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La Poste pourra-t-elle être sauvée par...
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et Mickael Adande, PDG de la poste SA ?
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